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_ M_

Die Villicatio tie Lummines pro manaidis (lova II agnos III den. in caseis, item

celleraria pro manaidis C ova.

llem quilibet villicorum ex altera parte Rheni II agnos C ova 111 den. in. in caseo

pro manaidis in pascha.
Item pro manaedis XXII sol. den. et pro manaedis V sol. m.

Manaida ist somit eine Fleischlieferung, welche auf das Osterfest lällig ist, die

von Chur und dessen nächster Nähe Zizcrs und Igis in Natura bezogen, aus dem

Romlesk aber durch Eier, Lämmer und Käse ersetzt wird.
Die Fleischlieferungen an das Hochstift waren mannigfaltig; häutig kommt der

allgemeine Ausdruck carnes vor, der indessen in einer Stelle durch XXX den. mere,
in carne bovina näher erläutert ist. Daneben werden porci, oves, agni genau
bestimmt und gewerthet. Es kann daher manaida nichts anders als Schlachtkälber
bedeuten, deren Werth mit zwei Lämmern, 3 den. Käse und 100 — 200 Eiern

gleichgcnommen wurde.
Das Wort selbst hat im jetzigen Sprachgebrauche des Landvolkes noch eine

deutliche Analogie. Mäntscha heisst ein einmal gesömmertes Rind.
Chr. Kind, Pfarrer in Saas. Prättigau.

Sir Oliver Fleming königl. englischer Resident bei der Schweiz. Eidgenossenschaft
1629—1638.

(Schluss des in letzter Nummer abgebrochenen Artikels.)

3.

Staatsarchiv Bern. Teutsch Missivenbuch No. 5. fol. 00.

An Ir Kö. Mt. in Engellandt
uff die Proposition sines Abgesandten.

Allerdurchlüchtigster etc. So wohl durch Ir Kö. Mt. Schryben als uss dem

mund dess hochgeachten Herren Oliverii Flemming, dero Mt. Abgesandter Residenten

in die Eidtgnoschaff, ist uns Ir. Mt. nochmalige gnedige neigung und Affection

gegen gemeiner loblichen Eidtgnoschaff, besunders den Evangelischen Orthen, und

insgmeindt der gantzen Christenheit erfreuwlich beschienen, und wie wir uns

versachen, Ir Mt. werde solchen gefassten treuwhertzigen Yffer nit fallen lassen,

sonders für ter, wie bissharo beschechen, ein wachlsammes Oug uff uns undt unseren

stand, on Bedencken jetziger Zyt geschwinder sorglicher Löuffen werfen, als thun

wir uns der gl. Affection demüthig bedancken, und erpieten Ir Kö. Mt. hinwiderumb
alle mügliche Diensten und Willferigkeiten unverdrossnen und willigen Gemüts zu

erwysen, deroselbcn Künigrich, Gewalt und Mt. (less Allerhöchsten Gnad und licb-

rychen Tutel undergebende. Datum 17. Novembris 1(129.

An den Herren von Carlisle, über

syn Schryben antworten.

Hoch: und wolgeborner Herr, Ihre G. syen unser fründt: grass und willig'6
dienst bevor.

Ir Gd. fründtliche schryben ist uns durch Herren Oliverium Flemming, Ir Kö-

Mt. in Engelland verordneten Residenten bei den Evangelischen Orthen Loblicher
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Eidtgnoschaft wol iiberichl worden. Malien dainss Ir (id. gclreuwe und wahre, zu

unserem Standi so fragende Wohlnieinung gnugsani verspüren mögen: Tlumdt uns
dess fründll: dicnsllich hcdancken und (hätte) uns niitzit erwünschlichers widerfahren

können, dann wann Ir Gd. in dero Rciss durch unsere Landt die Zucht,
Ehren und Traction, so dero gczimmet, erwiscn worden were, wie ahcr wir, dass
daran vil ahgangen und underlassen werde worden syn, unschwer gedenckcndt,
jedoch dess geneigten Willens sind zu anderen begehcnheilen den Mangel zu
ersetzen. und Ir Gd. im Werck zu bezögen, dass wir syn und verblyben werdind

zu allen Willferigkeilen gewogne
Dalum 17. Novembris 1029. Sclis. etc.

KUNST UND ALTEKTHUM.

Antiquités de Loëche-les-Bains.

Il y a environ 20 ans, qu'Antoine Mcichtry, en creusant auprès d'une petite

grange, à une portée de fusil au-dessus du village, sur la rive droite du torrent
de la Dala, trouva une sépulture en terre libre, à peu de profondeur en-dessous de

la surface du sol. Le squelette, bien reconnaissablc, paraissait avoir été couché

avec intention dans une terre fine ou un sable criblé et rapporté de quelqu'autrc
point; car sur les lieux mêmes la nature du sol est différente, du moins à ce que
dit Meichtry, qui parait avoir bien observé. Le squelette ne se trouva accompagné
d'aucun autre objet, sinon de deux bracelets en bronze, passés aux avant-bras.
Meichtry assure, qu'il n'y avait aucune trace de charbon dans la tombe.

L'un de ces bracelets (Fig. 1) est très simple. Il est formé d'une seule pièce
de bronze recourbée, et ses ornements paraissent avoir été faits à la lime. Sur
l'un de ces bords il est aplati comme s'il avait été limé, ou plutôt usé à la meule.
Ce pourrait bien être l'usure produite par le frottement très prolongé contre un
second bracelet, surtout comme Meichtry rapporte qu'il y avait effectivement deux
de ces petits bracelets au même bras, tandis que le bracelet Fig. 2, se trouva seul
à l'autre bras. Ce dernier est d'un travail plus remarquable. 11 a aussi été formé
d'une pièce de bronze recourbée, mais dont les deux bouts ont été proprement
rejoints par un procédé d'emboîtage avec rivurc et au moyen d'une petite pièce
intermédiaire. Celle-ci porte les mêmes ornements, que le reste du bracelet, seulement

ses deux boutons ou perles médianes font plus saillie, que les autres, un peu
dans le genre d'un chaton de bague. Le travail d'ornementation indique l'usage de
la lime, et pour la production des boutons ou perles l'emploi de la fraise creuse.

Ces deux bracelets, quoiqu'on bronze, différent beaucoup, comme on le voit,
des bracelets coulés de l'âge du bronze, tant par le procédé de leur fabrication,
que par celui de leur ornementation. Effectivement. d'après Monsieur Trovon, le

plus orné des deux caractérise éminemment l'art helvéto-romain et appartient ainsi
à l'âge du fer et non à celui du bronze, qui a pris fin en Suisse longtemps avant
'arrivée des Romains. Ces bracelets seraient donc le produit de la civilisation indi-
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